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unique de doctorat, Institut d’Ethnologie, Université Cocody, Côte D’Ivoire.  
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5.2. Sources  

– Pour les sources écrites :  

Nom de la structure conservant le document (Centre d’archives), fonds, carton ou dossier, titre 
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Dans le texte, l’appel à la référence bibliographique se fait suivant la méthode du premier élément 

et de la date, entre parenthèses. En d’autres termes, les références des ouvrages et des articles 

doivent être placées à l’intérieur du texte en indiquant, entre parenthèses, le nom de l’auteur 

précédé de l’abréviation de son prénom, l’année et/ou la (les) page(s) consulté(es), suivis de deux 

points. Exemple : (A. Koffi, 2012 : 54-55).  

Si plusieurs références existent dans la même année pour un même auteur, faire suivre la date de a, 
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À partir de trois auteurs, faire suivre le premier auteur de et al. : (K. Arnaud et al. 2010). Quand il 

est fait appel à plusieurs références distinctes, on séparera les différentes références par un point-

virgule (;) : (E. Kedar, 1978, 1989 ; E. Zadi, 1990).  

6.2. Références aux sources  

Les références aux sources (orales ou imprimées) doivent être indiquées en note de bas de page 

selon une numérotation continue.  

6.3. Notes de bas de page  

Les explications ou autres développements explicitant le texte doivent être placés en notes de bas 

de page correspondante (sous la forme : 1, 2, 3, etc.). Ces notes infra-paginales doivent être 

exceptionnelles et aussi brèves que possible.  

6.4. Citations  

Le texte peut comporter des citations. Celles-ci doivent être mises en évidence à partir de lignes ; 

retrait gauche et droite en interligne simple, en italique et entre guillemets.  

– Les citations courtes (1, 2 ou 3 lignes) doivent être entre guillemets français à l’intérieur des 

paragraphes en police 12, interligne simple. 

– Les citations longues (4 lignes et plus) doivent être sans guillemets et hors texte, avec un retrait 

de 1 cm à gauche et interligne simple.  

– Les Crochets : Mettre entre crochets [] les lettres ou les mots ajoutés ou changés dans une 

citation, de même que les points de suspension indiquant la coupure d’un passage […].  

 7. Les documents non textuels  

7. 1 Illustrations  

L’ensemble des illustrations, y compris les photographies, doit impérativement accompagner la 

première expédition de l’article. En plus de chaque original, l’auteur fournira une copie aux 

dimensions souhaitées pour la publication : pleine page, demi-page, sur une colonne, etc. Au dos 

seront portés le nom du ou des auteurs, le numéro de la figure, l’indication du haut de l’illustration. 
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La justification maximale est de 120 mm de largeur sur 200 mm de hauteur pour une illustration 

pleine page. Les textes portés sur les illustrations seront en Garamond.  

7.2 Dessins originaux  
Ils seront soit tracés à l’encre de Chine, soit issus de traitement informatique imprimé dans 
de bonnes conditions. Dans ce dernier cas, on évitera les trames dessinées. Pour les objets 
lithiques, les croquis dits « schémas diacritiques » gagneront à être accompagnés des dessins 
traités en hachures valorisantes qui, eux, montrent la morphologie technique.  

7.3 Documents photographiques  

Les documents doivent être parfaitement nets, contrastés et être fournis sous forme de fichier 

numérique ; enregistrés pour « PC » (Photoshop ©/niveaux de gris 300 ppi ou bitmap 600 

ppi/Tiff/taille de publication dans Illustrator © ou tout autre logiciel de dessin 

vectoriel/EPS/textes vectorisés).  

 7.4 Tableaux  

La revue n’assure pas la composition des tableaux. Ils devront être remis sous forme de fichiers 

Acrobat © PDF (print/niveau de gris/taille de publication/300dpi) ou Illustrator © (EPS/niveau 

de gris/taille de publication/300dpi), respectant la justification et la mise en pages de la revue. 

Privilégier les fontes Garamond.  

7.5 Échelles  

Aussi souvent que possible, la représentation grandeur nature sera recherchée. Lorsque la 

réduction s’impose, l’auteur aura soin de prévoir une échelle de réduction constante pour une 

même catégorie de vestiges. Pour chaque carte ou plan, l’auteur donnera une échelle graphique, 

ainsi que la direction du Nord. Pour les objets dessinés ou photographiés, une échelle, si possible 

constante, accompagnera chaque pièce ou ensemble de pièces.  

7.6 Titres des illustrations, photos et tableaux  

Toutes les illustrations, toutes les photos et tous les tableaux doivent avoir des titres. Ces titres sont 

obligatoirement placés en dessous des illustrations, des photos ou des tableaux.  

7.7 Légendes   

L’auteur accordera un soin particulier à la qualité des légendes. Les illustrations, les photos, les 

tableaux et leurs légendes constituent souvent le premier contact du lecteur avec l’article. Les 

légendes doivent être placées en dessous des titres.  

7.8 Appels des illustrations, photos et tableaux  

Dans le texte, l’auteur doit obligatoirement indiquer l’appel aux illustrations, photos ou tableaux.  

Cet appel doit être en chiffres arabes : (fig. 1), (tabl. 2), (pl. 3 - fig. 4), etc.  

   

Site internet de LE FROMAGER : https://revuefromager.net/ 
  L’équipe éditoriale 
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Résumé 

Dans les régions du Nord de la Côte d’Ivoire, la cotonculture constitue un pilier des économies rurales, 
structurant à la fois les revenus agricoles et les dynamiques d’occupation des terres. Dans le département de 
Korhogo, ce système productif s’inscrit dans un contexte de pression croissante sur les ressources naturelles, 
marqué par l’appauvrissement des sols, la dégradation du couvert végétal et l’intensification des pratiques 
agricoles. Cet article analyse les pratiques agricoles des cotonculteurs et leurs implications en matière de 
durabilité agroécologique dans le département de Korhogo (Côte d’Ivoire), à partir d’une enquête menée 
auprès de 81 producteurs de coton et 65 acteurs ruraux associés. Les résultats montrent que les systèmes de 
production sont dominés par une intensification agricole fondée sur l’usage généralisé d’engrais minéraux 
(100 % des producteurs) et d’herbicides, ainsi que sur l’extension des superficies cultivées, principal facteur 
explicatif de la production. Parallèlement, des pratiques agroécologiques sont largement présentes, 
notamment la rotation culturale (94 %), l’association culturale (92 %), l’agroforesterie (93 %) et l’usage de 
fertilisants organiques, bien que leur intensité reste limitée. Cette coexistence traduit un modèle productif 
hybride, marqué par des tensions entre impératifs de production et préservation des ressources naturelles. 
Les dynamiques observées s’accompagnent de pressions environnementales croissantes (déforestation, 
réduction des pâturages, pollution liée aux pesticides). L’étude met ainsi en évidence les limites structurelles 
de la durabilité agroécologique dans les systèmes cotonniers, liées aux contraintes foncières, aux logiques 
économiques et aux représentations environnementales. 

Mots-clés : Cotonculture ; pratiques agricoles ; durabilité agroécologique ; intensification agricole ; 
Korhogo 

Agricultural practices of cotton farmers and agroecological sustainability in the department of 
Korhogo 

Abstract 

In the northern regions of Côte d'Ivoire, cotton farming is a cornerstone of rural economies, shaping both 
agricultural incomes and land-use dynamics. In the Korhogo department, this production system operates 
within a context of increasing pressure on natural resources, characterized by soil depletion, vegetation cover 
degradation, and the intensification of agricultural practices. This article analyzes the agricultural practices 
of cotton farmers and their implications for agroecological sustainability in the department of Korhogo 
(Côte d’Ivoire), based on a survey conducted with 81 cotton producers and 65 associated rural actors. The 
results show that production systems are dominated by agricultural intensification based on the widespread 
use of mineral fertilizers (100% of producers) and herbicides, as well as on the expansion of cultivated areas, 
the main explanatory factor of production. At the same time, agroecological practices are widely present, 
including crop rotation (94%), crop association (92%), agroforestry (93%) and the use of organic fertilizers, 
although their intensity remains limited. This coexistence reflects a hybrid production model, marked by 
tensions between production imperatives and the preservation of natural resources. The observed dynamics 
are accompanied by increasing environmental pressures (deforestation, reduction of pastures, pollution 

mailto:quassy@gmail.com
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linked to pesticides). The study thus highlights the structural limits of agroecological sustainability in cotton 
systems, linked to land constraints, economic logics and environmental representations. 

Keywords: Cotton farming; agricultural practices; agroecological sustainability; agricultural intensification. 

Introduction 

Dans les économies rurales d’Afrique subsaharienne, les cultures de rente occupent une 

place déterminante dans les trajectoires de développement agricole et dans l’intégration des 

exploitations familiales aux marchés (I. Hashmiu et al, 2022 : 2 – 4). En Côte d’Ivoire, la 

cotonculture constitue un pilier des systèmes de production dans les régions du Nord, notamment 

dans le département de Korhogo, où elle structure les activités agricoles et les revenus des ménages 

ruraux. 

Toutefois, cette dynamique productive s’inscrit dans un contexte de transformations 

environnementales marquées par une intensification des pratiques agricoles et une pression 

croissante sur les ressources naturelles (J. Pretty et al., 2011 : 5 ; K. Tully et al., 2015 : 6528). 

L’expansion des superficies cultivées, associée à l’usage accru d’intrants chimiques (engrais, 

herbicides, pesticides), contribue à des processus de dégradation des sols, de réduction du couvert 

végétal et de perturbation des équilibres écologiques.  

Ces évolutions soulignent que les systèmes agricoles trop dépendants des intrants externes 

tendent à fragiliser les fonctions écologiques des sols (R. Lal, 2015 : 5878) mettant en évidence les 

effets environnementaux des trajectoires d’intensification agricole dans les pays du Sud (M. Alitieri 

et C. Nicholls, 2005 : 13). 

Dans ce contexte, la durabilité des systèmes de production apparaît comme un enjeu 

central. Elle renvoie à la capacité des agroécosystèmes à maintenir leur productivité tout en 

préservant les ressources naturelles et les équilibres socio-écologiques à long terme (C. Cordoba et 

al., 2020 : 1 ; A. A. Uçkun, 2025 : 2190). Cette perspective implique de considérer les pratiques 

agricoles non seulement comme des techniques de production, mais aussi comme des expressions 

de logiques sociales, économiques et liés au savoir propres aux producteurs. Elle suppose également 

d’intégrer les perceptions locales des risques environnementaux, dans la mesure où celles-ci 

influencent les choix techniques et les trajectoires d’adaptation (S. Ceesay et al, 2025 : 8). 

Dans le département de Korhogo, les systèmes cotonniers se caractérisent par une 

coexistence de pratiques intensives et de pratiques de gestion des ressources naturelles, telles que 

la rotation culturale, l’agroforesterie ou l’usage de fertilisants organiques (E. K. Kouassi et al., 2022 : 

2). Cette coexistence traduit des formes hybrides d’organisation des systèmes agricoles, où les 

producteurs arbitrent entre impératifs de production, contraintes foncières et gestion des 
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ressources naturelles. Elle s’inscrit dans des dynamiques de transition agraire où les innovations 

techniques ne s’accompagnent pas nécessairement d’une transformation structurelle des modes de 

production (M. Leach et al., 2010 : 39). 

Dès lors, la problématique de cet article peut être formulée comme suit : dans quelle mesure 

les pratiques agricoles des cotonculteurs du département de Korhogo participent-elles à la 

durabilité agroécologique des systèmes de production, et quelles tensions révèlent-elles entre 

logiques productives et préservation des ressources naturelles ? 

Cet article se propose d’analyser les pratiques agricoles mobilisées par les producteurs et 

leurs effets sur les agroécosystèmes et les perceptions associées, afin de mieux comprendre les 

dynamiques socio-environnementales à l’œuvre dans les systèmes cotonniers du nord ivoirien. 

1. Méthodologie 
1.1. Outils 

L’univers de l’étude est composé des producteurs de coton ainsi que d’autres acteurs ruraux, 

à savoir, des éleveurs, des pêcheurs, des maraîchers, des membres des comités de gestion forestière. 

Tous ces acteurs ont été choisis dans des villages de sous-préfectures du département de Korhogo. 

Il s’agit des sous-préfectures de N’ganon, Karakoro et de Kanoroba (figure 1) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 1 : Carte du département de Korhogo et de la zone d’étude 
Source : P. S. Badelo (2025) 
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L’outil technique de collecte de données se compose d’un questionnaire administré aux 

producteurs de coton, ainsi qu’aux autres acteurs ruraux cités plus haut. Les paramètres pris en 

compte dans chaque questionnaire variaient selon l’acteur ciblé. En ce qui concerne les producteurs 

de coton, il s’est agi de décrire les systèmes de production (équipements agricoles, rotations 

culturales pratiquées, niveau d’intégration de l’agroforesterie, les stratégies de gestion des ressources 

naturelles (usage des fertilisants organiques, pratique de la jachère et modes de préparations des 

sols. 

Pour les autres acteurs ruraux cibles, il était question de faire un diagnostic des impacts 

négatifs de la cotonculture sur les activités de chaque catégorie socioprofessionnelle. 

1.2. Méthodes 
1.2.1. Collecte des données 

L’étude repose sur une approche empirique fondée sur une enquête de terrain conduite 

dans trois sous-préfectures du département de Korhogo (N’ganon, Karakoro, Kanoroba). 

La collecte de données s’effectuée en deux étapes. Premièrement, il s’est agi de procéder à 

une revue de la littérature dont l’objectif était d’identifier, d’analyser et de synthétiser dans les 

travaux scientifiques et institutionnels des données secondaires relatives aux pratiques agricoles et 

agroforestières dans le contexte cotonnier ivoirien ou international. Cette phase a aidé à la 

construction du cadre conceptuel de l’étude et à l’élaboration du protocole méthodologique. 

Deuxièmement, il était question de mener une enquête de terrain auprès des acteurs locaux 

afin de saisir leurs expériences situées. 

Les enquêtes ont porté sur des acteurs impliqués dans la gestion et/ou qui exploitent les 

ressources naturelles et par conséquent concernés par la préservation de l’environnement. Les 

enquêtés ont été choisis de façon aléatoire dans les différentes localités citées ci-dessus.  

La taille de l’échantillon a été déterminée conformément aux recommandations 

méthodologiques de W.G. Cochran (1977), telles que mobilisées, permettant alors d’estimer, de 

manière rigoureuse, la taille minimale d’un échantillon nécessaire pour obtenir des résultats 

statistiquement fiables, lorsque la population est inconnue. Ainsi, en fixant un niveau de confiance 

de 95 % et une marge d’erreur tolérée de 10 %, la taille minimale de l’échantillon nécessaire pour 

cette étude est de 97 enquêtés.  

De cette façon, l’échantillon retenu se composait de 81 producteurs de coton et de 65 autres 

acteurs ruraux (26 éleveurs, 18 pêcheurs, 12 maraîchers, 3 apiculteurs, 6 membres de comités 

forestiers), soit un total de 146 enquêtés. 
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1.2.2. Traitement des données 

Les données ont fait l’objet d’un traitement statistique descriptif à l’aide du logiciel Excel 

version 2013, complété par une analyse qualitative des discours recueillis. Cette approche mixte 

permet de croiser les dimensions pratiques et perceptives des dynamiques agroécologiques. 

2. Résultats et discussion 
2.1. Des systèmes de production marqués par une intensification agricole 

L’analyse des systèmes de production cotonniers dans le département de Korhogo met en 

évidence une structuration dominée par des logiques d’intensification agricole, combinant recours 

aux intrants chimiques et extension des superficies cultivées. L’ensemble des producteurs enquêtés 

(100 %) utilise des engrais minéraux, principalement le NPK et l’urée, qui constituent les principaux 

leviers de fertilisation des sols. Parallèlement, la préparation des parcelles repose systématiquement 

sur l’usage d’herbicides totaux et sur des pratiques de défrichement impliquant l’abattage des arbres 

et le brûlis des résidus végétaux. 

Ces modalités techniques traduisent une transformation des agroécosystèmes, caractérisée 

par une substitution progressive des processus biologiques naturels par des intrants exogènes. 

L’équipement agricole disponible confirme cette orientation productive : 100 % des producteurs 

disposent de semoirs et de dents canadiennes, 81,48 % possèdent des multiculteurs de type arara 

et 75,30 % des multiculteurs arcoma, facilitant l’augmentation des surfaces cultivées (tableau 1). 

Cette dotation technique, associée à la généralisation de la traction animale, contribue à renforcer 

une logique d’expansion spatiale des cultures. 

Tableau 1 : Équipement agricole des cotonculteurs et implications sur les systèmes de 
production  

Type d’équipement agricole Proportion des 
producteurs (%) 

Fonction principale Implications sur les systèmes 
de production 

Semoirs 100 Semis mécanisé Standardisation des pratiques 
culturales ; gain de temps 

Dents canadiennes 100 Travail du sol 
(ameublissement) 

Intensification du travail du sol ; 
perturbation des processus 
naturels 

Multiculteurs type arara 81,48 Entretien des cultures 
(sarclage, binage) 

Amélioration de la productivité du 
travail ; extension des surfaces 

Multiculteurs type arcoma 75,30 Travail du sol et entretien 
des cultures 

Renforcement de la capacité de 
production 

Traction animale (généralisée) Environ 100 Force motrice agricole Accroissement des superficies 
cultivées 

Source : Données d’enquête (P. S. Badelo, 2025) 
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Les résultats quantitatifs confirment cette orientation. La production agricole est fortement 

corrélée à la superficie cultivée, tandis que l’effet des engrais apparaît marginal, voire négatif, dans 

le modèle de régression. Cette configuration suggère que l’accroissement de la production repose 

davantage sur une intensification extensive que sur une amélioration de l’efficacité technique des 

intrants. 

Tableau 2 : analyse statistique des déterminants de la production cotonnière 

Indicateur statistique Valeur Interprétation Implications pour les 
systèmes de production 

Corrélation production (2023/2024 
– 2024/2025) 

r = 0,85 Forte corrélation 
positive ; stabilité des 
performances à court 
terme 

Continuité des dynamiques 
productives récentes 

Corrélation avec campagnes 
antérieures 

r = 0,20 ; r = 0,14 Corrélations faibles ; 
faible dépendance aux 
performances passées 

Variabilité interannuelle ; 
influence limitée de 
l’historique productif 

Coefficient (surface cultivé) +3161 Effet fortement positif 
sur la production 

Rôle déterminant de 
l’extension des superficies 

Coefficient (engrais) -9 Effet faible et négatif des 
intrants chimiques 

Faible efficacité des engrais 
dans les conditions locales 

Coefficient de détermination (R2) 0,75 75 % de la variance 
expliquée par le modèle 

Modèle explicatif robuste 

Source : Données d’enquête (P. S. Badelo, 2025) 

L’analyse de corrélation révèle une forte relation positive entre les productions des campagnes 

récentes (r = 0,85 entre 2023/24 et 2024 / 25), traduisant une stabilité des performances 

productives à court terme. En revanche, les corrélations avec les campagnes antérieures sont faibles 

(r = 0,20 et r = 0,14), indiquant une dépendance limitée aux performances passées. 

Le modèle de régression linéaire montre que la production est fortement déterminée par la 

surface cultivée (coefficient = + 3161), tandis que l’effet des engrais est faible et négatif (coefficient 

= - 9), avec un coefficient de détermination élevé (R² = 0,75). Ces résultats indiquent que 75 % de 

la variation de la production est expliquée par ces variables, mais surtout que l’augmentation des 

rendements repose prioritairement sur l’extension des superficies plutôt que sur l’intensification 

technique des intrants (tableau 2). 

Ces éléments traduisent une forme d’intensification extensive, caractéristique des systèmes 

cotonniers ouest-africains, où la croissance de la production est principalement assurée par la 

mobilisation accrue des terres. Le recours généralisé aux engrais chimiques peut être interprété 
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comme une réponse à l’appauvrissement des sols, phénomène observé dans la zone d’étude à 

travers la dégradation du couvert végétal et la sensibilité des sols à l’érosion. 

Une telle dynamique s’inscrit dans les trajectoires agricoles observées en Afrique de l’Ouest, 

où l’intensification repose fréquemment sur l’augmentation des surfaces cultivées plutôt que sur 

une intensification écologique des systèmes productifs. Dans ce contexte, le recours accru aux 

fertilisants minéraux peut être interprété comme une réponse à l’appauvrissement des sols, résultant 

de la pression agricole continue. A. Bationo et al. (2012 : 34 - 35) montrent à cet égard que la 

dégradation de la fertilité des sols dans les zones soudaniennes conduit à une dépendance croissante 

aux engrais chimiques, sans pour autant garantir une amélioration durable des rendements. 

Par ailleurs, les pratiques de défrichement et d’abattage des arbres observées traduisent une 

dynamique d’expansion agricole qui contribue à la réduction du couvert végétal. Ce processus, 

largement documenté dans les systèmes cotonniers ouest-africains, participe à la dégradation des 

écosystèmes et à la perte de biodiversité (FAO, 2015 : 12). Dans le cas étudié, l’extension des 

superficies apparaît également comme un facteur de recomposition des usages de l’espace, générant 

des tensions avec les activités pastorales, notamment en raison de la réduction des zones de 

pâturage.  

En outre, la faible contribution des engrais à la production observée dans les résultats 

suggère une efficacité limitée des intrants dans les conditions locales. Ce constat rejoint les analyses 

de Tittonell et al. (2008 :20), qui soulignent que les réponses des cultures aux fertilisants en Afrique 

subsaharienne sont fortement conditionnées par les pratiques de gestion des sols et les contextes 

agroécologiques. 

Ainsi, les systèmes de production cotonniers de Korhogo apparaissent comme des systèmes 

en transition, caractérisés par une intensification partielle et déséquilibrée. Si les producteurs 

mobilisent des intrants modernes pour soutenir la production, leur stratégie reste largement fondée 

sur l’expansion des terres cultivées, ce qui limite les perspectives de durabilité agroécologique et 

accentue la pression sur les ressources naturelles. 

2.2. Une présence significative mais limitée des pratiques agroécologiques 

L’analyse des pratiques agricoles révèle l’existence de mécanismes locaux de régulation 

écologique, bien que leur intensité demeure contrastée (tableau 3). La rotation culturale est adoptée 

par 94 % des producteurs, selon des successions dominées par les systèmes coton–céréales (41 % 

arachide – coton – maïs – coton ; 32 % arachide – coton – riz – coton  ; 21 % riz – coton – maïs 

– arachide). L’association culturale est pratiquée par 92 % des producteurs, principalement entre 
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céréales (riz et maïs), tandis que 93 % déclarent intégrer des éléments d’agroforesterie dans leurs 

exploitations. 

Tableau 3 : Pratiques agroécologiques des cotonculteurs 

Type de pratique 
agroécologique 

Proportion des 
producteurs (%) 

Modalités / formes 
principales 

Fonctions agroécologiques 
associées 

Rotation culturale 94 41 % : arachide – coton – 
maïs - coton 

Maintien de la fertilité des sols ; 
rupture des cycles parasitaires 

32 % : arachide – coton – 
riz – coton  

21 % : riz – coton – maïs 
– arachide  

Association culturale 92 Associations céréalières 
(riz – maïs) 

Diversification des cultures ; 
optimisation de l’espace cultivé 

Agroforesterie  93 Intégration d’espèces 
ligneuses dans les 
parcelles agricoles 

Conservation de la biodiversité ; 
amélioration des sols 

Source : Données d’enquête (P. S. Badelo, 2025) 

L’usage des fertilisants organiques est également répandu, bien que différencié selon les 

techniques : la poudrette de parc est utilisée par 94 % des producteurs, la litière par 74 %, les fosses 

fumières par 54 %, contre seulement 28 % pour les fosses compostières et 15 % pour les parcs 

d’hivernage. Ces chiffres traduisent une adoption sélective des pratiques agroécologiques, 

privilégiant les techniques les plus accessibles et les moins contraignantes (tableau 4). 

Tableau 4 : Usage des fertilisants organiques par les cotoculteurs 

Type de fertilisant Proportion des 
producteurs (%) 

Niveau d’adoption Contraintes / 
caractéristiques 

Poudrette de parc 94 Très élevé Technique accessible ; faible 
coût ; disponibilité locale 

Litière  74 Élevé Nécessite une gestion du bétail ; 
disponibilité variable 

Fosses litières 54 Moyen Demande un aménagement 
spécifique ; travail 
supplémentaire 

Fosses compostières 28 Faible Technique plus exigeante ; 
besoin de formation et de suivi 

Parcs d’hivernage 15 Très faible Forte contrainte 
organisationnelle ; dépendance à 
l’élevage 

Source : Données d’enquête (P. S. Badelo, 2025) 
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Toutefois, ces dynamiques sont limitées par des contraintes structurelles. La jachère, 

pratique centrale de régénération des sols, n’est adoptée que par 48 % des producteurs, tandis que 

52 % y renoncent, invoquant principalement le manque de terres cultivables (tableau 5). Cette 

contrainte foncière réduit les capacités de restauration des sols et renforce la pression sur les terres 

exploitées en continu. 

Tableau 5 : Adoption de la jachère et contraintes foncières 

Pratique agricole Statut d’adoption Proportion des 
producteurs (%) 

Motifs / 
contraintes 

associés 

Implications 
agrocécologiques 

Jachère Adoptée 48 Disponibilité 
relative de terres 

Régénération partielle de la 
fertilité des sols 

Jachère Non adoptée 52 Manque de terres 
cultivables 
(pression foncière) 

Exploitation continue des 
sols ; risques de dégradation 
accrue 

Source : Données d’enquête (P. S. Badelo, 2025) 

Ces résultats traduisent une transition incomplète vers des systèmes agroécologiques, 

caractérisée par la coexistence de pratiques durables et de logiques productivistes. Dans la 

littérature, Gliessman (2015 : 277) souligne que l’agroécologie implique une transformation 

systémique des pratiques agricoles, dépassant la simple juxtaposition de techniques. Or, dans le cas 

étudié, les pratiques agroécologiques apparaissent davantage comme des ajustements fonctionnels 

que comme une reconfiguration globale des systèmes de production. 

Ainsi, les producteurs mobilisent des savoirs locaux et des techniques de gestion des 

ressources naturelles, mais ces pratiques restent subordonnées aux contraintes économiques et 

foncières, limitant leur capacité à soutenir une transition agroécologique effective. 

2.3. Pressions environnementales et recompositions socio-écologiques 

Les dynamiques de production s’accompagnent de transformations significatives des 

écosystèmes locaux, liées à l’expansion des superficies cultivées et à l’intensification des pratiques 

agricoles. Les données montrent que 100 % des éleveurs enquêtés signalent des difficultés d’accès 

aux pâturages, en raison de l’extension des terres agricoles dédiées aux cotonniers. Cette contrainte 

entraîne une surveillance accrue des troupeaux et favorise les conflits d’usage entre agriculteurs et 

éleveurs. 

Par ailleurs, tous les membres des comités villageois de gestion des forêts interrogés 

constatent une déforestation croissante, marquée par la disparition de certaines espèces végétales 

et l’empiètement des zones agricoles sur les espaces forestiers. Cette dynamique traduit une 
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recomposition des usages de l’espace, caractérisée par une concurrence accrue entre fonctions 

agricoles, pastorales et écologiques. 

Les impacts environnementaux des pratiques agricoles sont également perceptibles à 

travers les effets des pesticides. Les éleveurs rapportent des cas d’intoxication animale liés à la 

consommation de fourrages contaminés. 

Ces résultats traduisent une intensification des pressions anthropiques sur les ressources 

naturelles et confirment que l’expansion agricole constitue un facteur structurant des 

transformations socio-écologiques. Dans cette perspective, les observations rejoignent les analyses 

de Robbins (2012 :42), selon lesquelles les dynamiques productives redéfinissent les rapports 

sociaux à l’environnement et génèrent des conflits d’usage autour des ressources. 

Conclusion 

L’analyse des pratiques agricoles des cotonculteurs du département de Korhogo met en 

évidence des systèmes de production caractérisés par une hybridation entre logiques 

d’intensification agricole et pratiques de gestion des ressources naturelles. D’une part, le recours 

généralisé aux intrants chimiques, l’usage des herbicides et l’extension des superficies cultivées 

traduisent une dynamique productive orientée vers l’augmentation des rendements, principalement 

fondée sur la mobilisation accrue des terres. D’autre part, la diffusion de pratiques telles que la 

rotation culturale, l’association des cultures, l’agroforesterie et l’usage de fertilisants organiques 

témoigne de l’existence de mécanismes locaux de régulation écologique. 

Toutefois, ces pratiques agroécologiques, bien que largement présentes, demeurent 

insuffisamment structurantes pour inverser les dynamiques de dégradation observées. La pression 

foncière, la dépendance aux intrants chimiques et les limites des perceptions environnementales 

contribuent à maintenir des trajectoires agricoles peu durables. Les résultats montrent en particulier 

que l’augmentation de la production repose davantage sur l’extension des superficies que sur une 

intensification écologique des systèmes, accentuant ainsi la pression sur les ressources naturelles et 

les tensions entre usages agricoles et pastoraux. 

Ces éléments soulignent que la durabilité agroécologique des systèmes cotonniers ne peut 

être appréhendée uniquement à travers les pratiques techniques, mais doit être replacée dans un 

cadre socio-économique et institutionnel plus large. Les contraintes foncières, les logiques de 

sécurisation des revenus et les représentations environnementales des producteurs apparaissent 

comme des déterminants majeurs des choix techniques et des trajectoires de production. 

Cette recherche présente néanmoins certaines limites, notamment le caractère 

essentiellement descriptif de l’analyse. Elle ouvre ainsi des perspectives pour des travaux futurs 
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portant sur les trajectoires d’adoption des pratiques agroécologiques, les dispositifs 

d’accompagnement institutionnel et les conditions sociales de la transition vers des systèmes 

agricoles plus durables. 

En définitive, l’amélioration de la durabilité des systèmes cotonniers à Korhogo suppose 

une articulation renforcée entre intensification productive et gestion durable des ressources, 

impliquant à la fois des innovations techniques adaptées, un renforcement des capacités des 

producteurs et une meilleure prise en compte des enjeux environnementaux dans les politiques 

agricoles locales. 
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